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TROIS DIVISIONS CHINOISES 
encerclées par les Japonais 

au sud-ouest de Tchang 

Dans l'île Attu, les Américains ont déjà perdu 6.000 hommes 
et reculent devant les contre-attaques nippon es 

Changhal . 28. — « Centra lpresse tour des 30 000 h o m m e s apparte- ainsi les possibilités de retraite pour 
Service » annonce que les Japonais nant à la 18e armée de T c h o u n g - l e s l i e . 18e et 34e divis ions de la 
ont enéercle 3 divisions de Tchaung- K m g opérant d a n s le secteur s i tué! 18e armée de Tchoung-King. 
Kiruj au Sud-Ouest de Tchang. Des à une c inquantaine de kilomètres! Le communique annonce encore 
escadrilles de bombardiers japonais au Sud de Tchang . |que ces formations ennemies soni 
attaquant sans cesse les formations' Des formations japonaises qui. au déjà e n pleine débandade. 
ennemies en déroute. début de cet te semaine, i avaient | 

Apres une lutte violente, lee trou- occupé le point d'appui de Yo„- [ M r o n b a t s É U M l ' î l e A i h i 
pes japonaises se sont déjà empa- yangouan. à 55 k m s au Sud-Ouest ^"^ v w s w » w a u * ire n i » 
rees de la ville D'autre part, l é t a u de Tchang. progressent actuelle-! Tokk). 28. — L'agence Doméi an
se resserre toujours davantage a u - m e n t en direction Nord, limitant nonce que les pertes subies par l'en-1 

nemi au cours du combat d'hier!Wehrmacntcommunique 
^ ^ ^ ^ = = ^ d a n s 1 ile d'Attu, sont évaluées 

plus de 600 (six cents) morts 

LES SOVIETS 
ont en vain 

renouvelé leurs attaques 
contre la tête de pont 

du Kouban 

Tous leurs assauts ont été repoussés 
avec des pertes sanglantes 

LA FORTERESSE EUROPEENNE 
D é b a r q u e r o n t - i l s ? 

Dana I* u o t i u r E*t d* la têt« d» 

i,JfSe~P"teSHt0tale" e"UyîeS W™tiiïn£ï't*™»*WnZ™« 
1 adversaire dans ce secteur, s e l , » , «ttsaue» appuyées par dm for. 
montent a 6.000 hommes . mations de ohar» «t d-avien». Apre* 

! Mettant à profit un f léchissement 1 de dur* eomtoat» aux fortunes dlv*r-
des assauts américains, les Japo- ><s dan* I M H U I I I notr* aviation in

itiais sont passés à la contre-atta-: ttrvtnt d'une faoen déeiaiv* avoo do 
ique et ont reconquis, hier, une col- puissants* foreo», loi Sevict* ont été 
Une s i tuée en face de leurs posi- eopouMéo avoo doo portos sanglant** 

it ions ; pendant ce temps, l 'ennemi ! • * f f 5S •"• '""".S*' , . . . . J 

de Bizerîe eî de S c n i s o e E s S STASEX ^jsz'jx&ttLr 
cnoc violent des Japonais . 

| Malgré le beau temps, l'activité 
ide 1 ennemi a été réduite durant la 
journée d'hier. 

Le fait que le nombre des navi
res de guerre ennemis ait actuelle-' —* «uolauee localité*. Trois appa
rtient d iminué dans les parages d e l

^ • ' , * •"* •*• doooonaîu*. 
ilile. est sûrement imputable aux ,* 
lourdes pertes subies par les Amer;- - - , . . „ _ l W Am, „ _ 

jcains. le 23 mai, au cours de l'in- L B e r J m \ **:,~^AlLfiJei d ^ ^ 
Quart,.r Cén.r . l du Fu.hrar. 2». dégât, I . D.C.A. a abattu * appareil., j tervention de la flotte aérienne et **%££ ï ™ f p f ï ï u i i ^ S ' 

— Le Haut Commandement de U i D â u t r . » a t t a q u . . a . n . n n * . oontr. d e s sous-marins Japonais. on déclare dans les m m e u x militai-
Wehrmacnt communique : de. localité, do la Sardaign* at do la Hier, peu après neuf heures, deux " * . , ? * . B_f«™ Q U * '* Journée dénier 

S , c l . ont eauaé q u . l q u * . dégât* » destroyers ennemis , appuyés par 

La Lufîwaffe 
attaque l e s ports 

Un raid efficace de l'aviation italienne 
sur les côtes égyptiennes 

Hier, dan* la Mirée, qu. lqu** bom 
bardiar* britannique* du typo lé**r, 
o p é n n t à la faveur du tempi cou-
v*rt ont HirveM I* Mrritoir. du R.ich 
• t ont jeté do* bombe* . « p l o t i v » 

D M avion, d . combat t»P*i 
débuté par u n feu roulant de 

louVd onV°b^mbVrdrî. ' ."'portVdo , '»">* .• '".".•!••* * " • • " " « d'.ngago-1l'aviation de chasse , o m ' c ô r i ^ n W " M t l l i f r i e » ° y l e t ' ? u e : V>r*s quoi 
i»r t . . t d . I . u m ; d « n a . i r . . , t mont» aénana, n o . c h . M . u r . on t d * » . i leur tir sur les posit ions n i p p o n e s l " " 6 dizaine de divis ions de tirali-
d*« m.tai iat .on. de q u i , ! ont é t é l ? ^ * • f J " 7 J ^ . D * ' « t t ? î b ? î l , T Î " * i t u é e s a u nord-est de la baie de ' e u™ et cinq brigades blindées pas-
atuint*. 211 t u abattue par d . i b a t u n a * d*lMassacre. serefrt à l'attaque des positions aile-
a n . . » » . ^ D.C.A. pr** d* Santiooo et Décime-1 'mandes 

*" m*nnu. Deux d* no* cha*Mur* n* r o t t » ' .>»o/..,> f.,f .n , . t .n , ,<. r.or 
ter g*. 'sent p . . r .ntré . a l.ur b.M. ! <L „ , , , . . „ * . „ , „ „ . „ , , , l . - . ^ X Ï Ï ' q n S T d S Î 

•*. -==—:^z^—^=r^^L_ l1*- batail le environ 200 avions ; 48 
Berlin. 

néral des forces armée* 
communique 

D M avion* italien* «t allemands D a n s la nuit du 27 appareils ennemis furent abattus 
u» l.V"port. d* g V i . ' ^ ' . l i a u 28 mai. des a v i o n s d e combat a J - j I J - , p n a a a p t n p n * n a v a l > u - d e s s u s des seules ligne» a l l eman 

- - v u C U g d g c l l l C I l l n a v a l des. tandis que la destruction de 2! do Sous. . . atteignant d*» canot» p , lemands ont attaqué les ports de 
débarqu*m*nt «t un p.troli .r da oe- B.zerte et de Sousse. 
tit tonnag*< A Bizerte. d e s bombes touchèrent 

Au cours d* plu*i*ur* raid* exocu- d o s rassemblements de navires et 
toi par t .nnemi lur Pontdlana qui "n *• observé de vastes incendies, 
n'ont eauM aueun* viettm» ni aucun ' (Lire la suit* on eMuiromo pea*> 

au large de Dunkerque 

Une vedette rapide anglaise 

autres a pu être observée au-dessus 
du territoire soviétique. 

Au cours de leur assaut massif. 

Il Mt difficile da répondre caté
goriquement à une telle question. 
Si j * n'écoutel* que me* lmpres-
«lons et ma conviction de touriste. 
Je dirais sans hésiter : non. 

Mai* 11 y a dan* mon esprit une 
trop vieille expérience pour qu* J* 
croie aujourd'hui quoi que ce oolt 
i Impossible. Il faudrait pour cela 
que Je crois aussi les Anglais Inca
pable* de commettre une folio à 
n'Importe quel prix. 

La question ne se pose pas ainsi. 
On peut toujours, si l'on veut, sacrl-
11er de* centaine* de mille homme*. 
dM centaine* de bateaux, de* centai
nes d'avions, débarquer à un endroit 
Judicieusement choisi des côtes 

En sacrifiant des armées entières, 
des multituoe* de char* et de ma
chines, en poussant aveuglément de
vant eux des masses d hommes tou
jours renouvelées, en faisant une dé
pense folle de munitions. 1M Soviets 
sont bien parvenus à forcer 1M Alle-

sins-lant™ tr*« « î .veea I ls nerdi- manda à M replier cet hiver, sanglantes très «levées, l i s perai L f t q u e g t l o n n e p e u t d o n c p M M 
rent éga lement un grand nombre „ „ , „ a v e c c ( ! t t e brutalité ou plutôt 
de chars. Ainsi, sur 170 chars q u i ! e u e ««t mal posée, 
é ta ient passés à l'attaque, 48 (dontl La vraie question Mt celle-çl : 
quelques-uns du type le plus me- 1 M Anglo-Américains J»"™™""""! à 

] , „ , , > f„r»»it .«fruit» nar 1» rtéfen un moment donné mobiliser auftl-
d e m e ) furent d é t r u i u par la d e i e n - £ a m m e n t d e t r a n g p o r t s de troupM. 
se terrestre, tandis que 13 autres d e f i o t t M d'accompagnement, de 
étaient mis hors de combat par les transports de matériel, canons, 

viateurs a l lemands. | chars, mitralUeusM, d'avion* de bom-
D e s prisonniers o n t déclaré quelbardement et de comb**P°u*°*}* 

un fnrm«tinn« assai l lantes ont été nlr pendant quelquM heurM ou pen-
îes lormat ions assauiantes ont ete q U e iquM jours la maltruw de 
en partie complètement tai l lées s n l r a l r e t de la mer et réussir un dé-
pièces. Quoiqu'il en soit, on s attend! barqttement massif sur un point 

de la côte Idoine * la formation 
, . . _ . . - -• d u n e tète de pont utUe. commode 
(Lire M >ulta on deuxième pape) e t durable ? 
s = c = : = s s = B i Dés lors, elle excède quelque peu 

îes Soviets essuyèrent des pertes aux journalistes. 
Auprès d'un canon à tir rapide, un officier donne des explications 

(Ph. S ipho) . 
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BRIGHTON 
a subi un violent bombardement 

24 avions britanniques abattus 
au-dessus de l'Allemagne 

Quartier Général du Fuehrar. M.,écrit que c e fut l'attaque la plus 
— Le Haut Commandement de la concentrée qu'ait connue cette ville 
Wehrmacfit communique : jusqu'à présent. Opérant a basse 

•altitude les aviateurs du Reich ont 
La nuit d*rm*r*, la R.A.F. a fait cause de vastes destructions dans 

un raid sur l'Aliomagn* d* l'Outit. i e £ objectifs visés. Un grand nom-
Surtout à e»*.n, des bombe. . x p l o - i b r e <jHnrneubles furent réduits en 

" a b . r M ^ à ' ^ x ' h C t . u " L.'p.'p'u"1^ déblaiement et les prem.ers se-
lation a *ubi de . portev De. cha . - c o u r s durent être confies à la 
Mur* nocturne, «t la D.C.A. d* la troupe. 
Luftwaff. ont d . .cendu, . . Ion daai . 
i^'?ÎÎI^2îi ,„ lï"„0^0,"*<"^* ,' M b o m b a r - 1 U n e d é c l a r a t i o n d Eden 

V Amsterdam, 28. — Suivant l'agen-
_ ^ , ce Reuter, M. Eden a prononce, au-
Genève. 28 — Au sujet de la t - i j 0 U rd 'hui . à. Portsmouth. à l'occa-

taque exécutée mardi dernier par S M 3 n û u n e , ê t e organitee par la 
des avions a l lemands sur les ms- R . A . F . un discours dans lequel U a 
tallations industrielles et les usi-j 
nés de ravitail lement de la ville d e | 
Brighton. le c News Chronicle » <Llr« i . >ult* on deuxième pape) 

Paria, 2». — Ce mat in , à l'aube, 
ôee uni tés navales a l lemandes de 

I défense côtière o n t forcé au com
bat, su large de Dunkerque, une 
formation de vedettes rapides an
glaises * 

Au cours de l 'engagement qui 
! s'est déroulé à très courte distance 
une vedette rapide britannique a 
été coulée et une autre incendiée 

Toutes les unités a l lemandes or.t 
rejoint leurs bases, l'une d'elles 
ayant subi quelques dégât s super
ficiels. 

F^B 

mai t Fête dm® Mèir^s 

L'ÉGLISE ANGLICANE 
APPROUVE 

| LES BOMBARDEMENTS 
DES POPULATIONS CIVILES 

Genève. 28. — On mande 
de Londres : 

i L'attitude favorable de l'égli
s e angl icane à l'éeard du bom
bardement de la population ci-

' vile, apparaît d a n s un article 
du Journal édite par elle. 

i Le Journal di t que l'église ne 
peut pas se prononcer contre 

'• les bombardements des villes. 
m ê m e pas s i des civils en sont 
victimes. 

1 Devant les bombardements 
britanniques, tous sont égaux 

' Les bombardiers britanniques 
[ ne font de dist inct ion entre 

hommes , femmes ou enfants . 

A P R È S 16 J O U R S D E DISCUSSION | 

Les entretiens de Washington 
se sont traduits 

par un pauvre petit communiqué 
de vingt-deux mots 

Berlin, 29. — Tout comme à Ca-,voqué un découragement d'autant 
sablanca où Moscou avait refusé plus grand, q u ' i l s règne déjà une 
d'envoyer un représentant du certaine nervoaité quant au déve 

Le Conseil 
des Ministres 

s'est réuni ce samedi 

l oppement futur des opérations mi
litaires. Cette agi tat ion al imentée 
par des bruits d'une soi-disant in
vasion du Continent , es t en con
traste frappant avec le grand cal
m e dont fait preuve le partenaire 
de l'Axe, e n ce qui concerne les 

Cependant les 
méritent beau-

(Llr* la >uit* on deui l .m« pas*) 

Maman : 
(Ph. privée). 

Mat qu'un oambin apprit sans douta auprès des Anges 
Met s imple at doux, oubli ma mot d'amour 
Garouilloment loger comme eaux des mooangoa 
Mot do parfait honneur ot on d* chaque Jour. 

LES INDEMNITES 
DtLOIGNEMENT 

POUR LES OUVRIERS 
TRAVAILLANT EN ALLEMAGNE 

P a n s . 28. — Aux termes d'unof loi 
parue au « J. O. ». les indemnité* 
d'éloignement allouées aux ouvriers 
partis travailler e n Allemagne, se 
ront remplacées à partir du 1er 
juin par la délégation familiale. 

Kremlin pour assister aux confé
rences des deux' inst igateurs de 
guerre anglo-américains, tout com
me pour la campagne nord-afri
caine dont la durée a bouleverse 
les plans, le résultat de la confé 
rence de Washington fait penser 
que cet te dernière semble aussi (événements futurs, 
placée sous le s igne de la fatal i té . 'arguments de R o m 
On ne peut guère interpréter au
trement la déclaration anodine du 
secrétaire de la Maison-Blanche 
qui résume d a n s un communiqué 
de 22 m o t s le résultat des pourpar
lers de 16 Jours, entre Boosevelt et 
Churchill . Il ajoute d'aillleurs la 
phrase s ignif icative : « C'est tout 
ce que j 'ai à vous dire ». Le con
tenu du communique ne parle que 
d'une parfaite entente des experts 
mil itaires e t ce n'est là rien de 
nouveau. 

Au grand é tonnement de tous, 
o n n'a pas publié mercredi la dé
claration des deux partenaires des 
conférences, annoncées avec beau
coup de bruit, mais juste le petit 
communiqué de la Maison Blanche 
dont il es t question plus haut 
« Les p lans o n t changé ». voilà 
tout ce que Washington a su dire. 
La déception causée par cet te phra
se ne se sent pas seulement dans 
la presse américaine, mai s égale
ment en Angleterre, où elle a pro-

D'importantes décisions 
dans le domaine 

lie la main-d'œuvre pourraient 
être prises 

Vichy, 28. — Les ministres 
î eunissent en conseil ce matin, 
11 heures au Pavil lon Sévigné. s o i s 
la présidence du maréchal Pétain 

On apprend à ce propos, à Vichy 
qu'à la suite des conversat ions qu? 
le président Laval a eu à Paris 
avec M. Sauckel. charge de la main-
Toeuvre du Reich. le conseil peu -

être appelé à prendre d'importantes 
décis ions d a n s le domaine de 

Coup d'œil sur un coin de place de l'Atlantique, défend» par 
un canon à tir rapide. (Ph. S ipho) . 

le* conclusions que je veux tlreri J'éprouve un tel sentiment de puis» 
c'un tel voyage ou plutôt elle l e s s a n c e de résolution, do proparattoav 
limite. Mais elle me permet une t de labeur acharné et de confûuaeo 
netteté dont Je ne me dispenserai que Je ne conçois pas uns tells ton-
pas, jiatlve comme ayant quelquo chance 

Les critiques militaires les plus Ide réussir, 
autorisés de tous les temps sont Je songe à Dieppe qui pourtant 
unanimes : de toutes les ooératlon*. I l>énéficla de la surprise ot du fait 
le* débarquements, même les mieux'qu'à cette époque la défense des 
préparés, sont considérée comme les i côtes n'était qu'embryonnaire. Le 
tentative* les plu* pleines de risques.{coup de Dieppe fut soigneusement 

La position du défenseur offre tel-lmonté et courageusement mené n 
lement d'avantages, celle de l'assaU-,échoua cependant et cinq ou six bou
lant tellement de complications e t i i es suffirent aux troupes d'occupa-
cette dernière suppose une telle | t Ion pour régler la situation ot 
perte de réussites préalables, une i transformer cette expédition en do-
telle accumulation de moyens dei'astre. 
transports de défense et d'attaque, j Je pense que de nouvelle* tenta-
qu'un débarquement dans les condl-itlves se heurteraient partout sur 
tlons actuelles de la guerre modernel"os cote» de l'Atlantique et de la 
apparaît voué à priori à l'échec. Méditerranée à de tels barrages mul-

II faut au bas mot. pour e'abllr '.plies, de béton, de canons, d'hom-
une tête de pont provisoire au;mes et a'obetaeles de toutes sorte* 
moins quinze divisions, c'est-à-dire ou elles se résoudraient en de vérl-
200.000 hommes environ, et 11 enitables hécatombes pour l'assaillant 
faut cinq fois plus pour l'élargir. avec le minimum de pertes pour te 

Comment le* Allié» pourraient-Ils | défenseur, 
transporter une telle quantité de Et l'assaillant ne saurait comnter 
troupes avec leur matériel léger otl**ur une faiblesse quelconque do l'ap-
lourd ? Leurs flottes d* guerre otiparell défenslf Ce qui m'a frappé 
de commerce réunie* n'y suffiraient (précisément dans les visites que J'ai 
point. | faite* et les démonstrations auxquel-

C'est à peine si elles pourraient les j'ai assisté c'est la liaison la 
Jeter en un point quelconque une soudure extrêmement forts ot Judl-
quarantaine de mille hommes qul |c leuse de tous les éléments de la 
seraient à la merci de contre-atta-|défense fixe et mobile. L'ensemble 
ques massives, rapides, instantanées des mines sous-marines et souter-
appuyées par toutes les forces d'une i raines, réseaux barbelés murs 
armée bien exercée, expérimentée. |o achoppement, obstacles et rosse* 
déterminée, pourvue de toutes les.antichars, casemates, fortins buse* 
facilités de ravitaillement, de re- ker». tourelle*, chicanes. Tinsses for-

ade, de renouvellement, d'une su
périorité numérique écrasante, d'ins
tallations et de fortifications dont 
j'ai assas mpuiré jo croie, la puissan
ce et la _ „ 

Une tentative sérieuse, décisive de 
débarquement sur les cotes de Fran
ce. J'ai peine à y croire. 

Mais 11 y aurait pour l'Angleterre 
si elle consentait à Jouer son vs -
tout. de tels avantage* à le tenter, 
appuyé par les troubles Intérieurs lest en pi 
et peut-être précisément pour l e s n é s o — 
provoquer, que je ne puis exclure 
cette possibilité. 

C'est Ici qu'interviennent mes Im
pressions et mes conclusions. 

iflês. défenses échelonnées en pro
organes de surveillance, 

d'alerte, routes asphaltées 
fondeur. 
o écoute 
et communications, 
pllées mil peuvent . . 
Jetées en quelques Instants à A* «ee.-
tre-attaque, entraînement constant. 

Igueur et moral des troupes, buta i -
camps d'svlatlsns. 

Ecoutant ce que me dit ma mé
moire, me souvenant de tout ce que 
) al vu et entendu, évoquant les 
yeux fermés, la somme d'impressions, 
de sensations et de pensées que J al 
rmmagasinêes pendant .d ix Jours 
consciemment ou inconsciemment 

Il y a quinze Jours, le dernier 
conseil des ministres avait délibère 
r,ur le problème de la main-d'œuvre 
qui sera réparti entre toutes les 
catégories sociales. 

EN AUTOMNE 1939 T I M O C H E N K O 

invitait les soldats polonais 
à tuer leurs oHiciers 

Berlin. 28. — Comme on sait, lai Vos officiers vous poussent à une 
presse a l lemande a publié le iac-1 boucherie insensée. I l s vous hais-
aimile de la proclamation adressée, i sent, vous e t vos familles. Ils ont 
e n automne 1939, aux soldats polo-1 fait fusiller les parlementaires que 
nais par Timochenko, les engageant! vous leur ave i envoyés pour les en

gager à mener des négociat ions. 
Ne croyez pas vos officiers. Eux 

et vos généraux sont vos ennemis . 
Ils veulent votre mort. 

La phrase suivante, imprimée en 
caractères gras : 

« Soldats, abattez vos officiers et 
vos généraux, ne vous soumettez 
pas à leurs ordres, chassez-les du 
pays » 

Pour terminer, la proclamation 
invite les soldats à passer dans les 
rangs des Soviets et leur promet un 
traitement de favour.-

c Ayez foi en nous, l'armée sovié
tique est votre seule alliée ». 

Le texte porte la signature de 
Timochenko 

à supprimer leurs officiers. 
Ce document commence en ces 

termes : 

Soldats . 
Au cours de ces derniers Jours, 

l'armée polonaise a été complète
ment détruite. 

Soixante mille soldats des villes 
de Tarnopol. Halicz, Rowno et 
Dubno, s e sont engages volontaire
m e n t d a n s nos rangs. 

Soldats , que vous reste-t-il en 
core ? Pour quoi e t pour qui vous 
battez-vous encore ? 

Pourquoi voulez-vous risquer votre 
vie 7 

Votre résistance est s a n s objet. 

Les obsèques des victimes 
du torpillage 

du <c Général Bonaparte » 
« ' NOTRE CONSCIENCE SE RÉVOLTE DEVANT DE TELLES 
HORREURS QU'AUCUNE GUERRE NE PEUT JUSTIFIER » 

Marseille. 28. — L'imposante ce- sonnas venues pour la cérémonie, 
émonie qui s'est déroulée ce matin.I Un catafalque drapé de tricolore 

avait été édifié dans le cœur. Les 
plus hautes personnalités marseil
laises étaient présentes, parmi les
quelles le c o m m a n d a n t Chardenol . 
représentant le secrétaire d Etat à 
la Marine. D a n s la nef, se tenaient 
les familles des disparus, les marins 
et passagers sauves et leurs famil
les. M Jean Praiss inet et de nom
breux représentants de la Compa
gnie Praissinet . 

Après la messe. Mgr Delay prit la 
parole : 

< Bien des fois, dit-il Marsei l l 
a pleure sur les « périls e n mer », 
mais la fierté pouvait* se mêler à 
'A douleur lorsqu'ils étaient tombés 
cians un glorieux et loyal combat. 
Devant le drame du * General Bo
naparte », aucune consolat ion n'at
ténue notre peine. A quelle aberra
tion la conscience humaine est-elle 
descendue pour que l'ordre soit 
donné à des mar ins de couler un 
tel navire, dans de telles condition.;. 
sans combat comme s a n s raison et 
s a n s aucune possibilité pour l'as
sail lant de porter secours aux nau
fragés ? Notre conscience chré
t ienne se révolte devant de telles 
horreurs qu'aucune guerre ne peut 
Justifier. » 

e n mémoire des victimes du tor 
pillage du « Général Bonaparte » 
a donné la mesure de l'émotion cau
sée à Marseille par la disparition 

plus d'une centaine de passa
gers e t marins. L'immense net de 
la cathédrale n'était pas suff isante 
pour contenir les milliers de per-

Le peuple tchèque 
aidera le Reich 

dans sa lutte contre 
la juiverie mondiale 

Prague. 28. — Le service tchèque 
de propagande en Bohème-Moravie 
a été so lennel lement constitué, au
jourd'hui, à l'hôtel de ville de Pra
gue. La cérémonie s'est déroulée en 
présence de M. Moravec, ministre 
cie la Propagande, et du D r Krejcl. 
ministre de la Justice. M. Moravec 
déclara que la tache principale de 
ce service était d'inculquer de plus 
e n plus profondément au peuple ies 
principes qui régissent la politique 
du président de l'Etat et de son 
gouvernement. 

Le peuple tchèque, a déclaré le 
ministre, aidera, lui aussi le Reich 
dans la lutte qu'il mène contre .a 
luiverie mondiale conjurée, il com
battra Jusqu'au bout a ses côtés et 
ne se laissera pas détourner de a 
voie qu'il s'est tracée par les men i-
ces de Londres. 

La Loterie 
Nationale 

TIRAGE DE LA 12* TRANCHE 
Le N» 7S0.442 gagne 3 millions 

dans la Série A 
et 1 million dan* la Série B 

m "u 

LA RÉPRESSION 
DE t'ABATAGE CLANDESTIN 

Vichy. 28. — Les préfets et direc
teurs du ravitai l lement viennent de 
recevoir des instructions pour l'ap
plication plus sévère des mesures 
réprimant l'abatage c landest in . 
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Istlons de D C A . . 
divisions motorisées et divisions blin
dées, tout cet appareil formidable 

prêt, résolu et sembla 
limai dalarms le met en 

branle, se mettre en marche . . 
action presque automatiquement 
avec une décision stupéfiant*. Ce 
fonctionnement d'un tout complet 
et compliqué m'a été démontré sans 
rurun *ceroc et j'ai pu constater 
n'ie chaque détail était porté avec 
"oln à «on degré de perfection masn-
mttm. 

Sur ce point J'ai delà dit l'ertrêm* 
souci du commandement allemand 
n> perfectionner sans cesse Cette 
remarque vaut aussi bien pour lee 
machines que pour les hommes Les 
homme* sont exercés fréquemmetit. 

Je puis ajouter que l'assaillant 
trouverait devant lui. s'il forçait 1* 
^srrage cotler. une succession de dé
fenses telles ou'll verrait les diffi
c i l e s se multiplier en avançant. D* 
n«me . II lui serait difficile, même 
s'il perçait en un point, de prendre 
à revers les fortifications de la cote. 
ct\r je l'ai déjà dit. elle* sont toute* 
disposées pour agir avec autant d'ef
ficacité vers le front de terrs que 
ver* le front de mer. Al-Je besoin d* 
répéter que >e moral de ce* troupes 
eirpérieurem^t: entraînées et aeuer-
rl*s par. maintes omr>*fnes de 1*H*C 

plus haut point. 
ces conditions, comme on 

peut suoooser oue les Angle—Amé
ricains n'ignorent rien de cela, je 
suis convaincu q n l l s ne risqueront 
pas de faire massacrer de* centaines 

Charles T A B D I E U . 

Dans 

Pour exploiter 
les terres incultes 

les hommes de 16 
à 60 ans et les femmes 

de 18 à 50 ans 
vont être recensés 

Vichy. 28. — Les terres abandon
nées ou incultes, ou insuff i samment 
cultivées, vont désormais être ex 
ploitées régulièrement. La main-
d'œuvre nécessaire pourra é t w ré
quisit ionnée par le service civique 
rural. 

Les crédits disponibles pourront 
être affectés directement aux per
sonnes qui auront pris la charge 
d'une exploitation Telles sont les 
trois importantes disposit ions de la 
loi que publie, ce matin, le «Jour
na l Officiel ». 

Le recensement des terres aban
données ou incultes va être ordonné. 
Les maires des communes aviseront 
d a n s les dix jnurs les propriétaires 
d'avoir à remettre leurs terres e n 
culture, faute de quoi les exploita-

d i r e i* suit* *n deuxMa 

L'état de siège 
en Syrie 

Smyrne. 28 — Radie-Beyrouth 
annonce qu'en Syrie, les autorités 

561.730 500.0001 125.000 jimilitaires ont interdit l'usage du 
8JH8jBsHsBsssssass**sMst>sssssst*wl téléphone pendant la durée de l'état 
(Sous réserves pour toute erreur 4 e »»*** n nt- d'autre part, intar

de transmiss,-ml 

Prochain tirage le 6 Juin 

dit de s e trouver sur la voie publi
que pendant certaines heures déter
minées et de voyager s a n s « t i c an 
possession d'un permis délivré par 
les autorités militaires. 


